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Préface



			C’est avec grand plaisir que j’ai accepté la demande de Laurence Luyé-Tanet : écrire la préface de son livre. Je dois avouer qu’au premier abord, je ne me suis pas senti légitime dans ce travail et cette démarche, mais au fil de ma lecture, je reconnais y avoir non seulement pris plaisir, mais aussi être en accord avec ce travail.


			Bien sûr, il y aurait peut-être à redire sur certaines prises de position ou encore énoncés dits « scientifiques ». Mais cela reste très discret et peu important.


			Ce qui me touche dans ce livre, c’est la grande sincérité de l’auteur et son travail tant avec d’autres que sur elle-même, nous rappelant l’importance de ce qu’on appelle la mémoire.


			Sans confusion possible avec le souvenir, celle-ci imprègne toute chose appelée en Orient : « annales akashiques ». Cet enregistrement de l’Univers lui-même et tout ce qui se meut en son sein.


			L’auteure a fait un énorme effort pour rendre accessible à tout un chacun le rôle de cette mémoire. Elle y montre par des exemples frappants comment en sortir ou, du moins, en comprendre l’enseignement évident que chacun d’entre nous doit travailler pour évoluer vers une vraie humanité.


			L’auteure en est le digne témoin : une humanité plus juste et surtout plus aimante.


			Elle nous donne quelques clés de connaissances, de prières et méditations permettant un véritable lâcher-prise afin d’accéder au bonheur, cette joie simple qui se loge au sein de notre cœur physique, faite de Prâna et d’Akasha.


			Madame Laurence Luyé-Tanet nous montre l’importance de ces petites choses tant oubliées en Occident, à savoir qu’aucun lieu n’est neutre s’il est fréquenté par les humains, et à plus forte raison si ceux-ci sont dans d’extrêmes souffrances.


			Sans victimisation, ni culpabilisation, elle nous amène à comprendre ce que certains appellent le « plan causal » comme étant nos liens d’ici et maintenant avec un ailleurs et un temps autres que celui de notre personnalité, introduisant par là même la notion de Karma comprise comme étant le bain ni bon ni mauvais dans lequel nous trempons tous.


			C’est un réel plaisir que de parcourir ce livre. Il est à lire avec le cœur attaché au mental, avec une ouverture de conscience digne de l’auteure.


			Elle aborde même le problème épineux auquel nous sommes tous confrontés, à savoir le changement de paradigme pour rendre compte à tous les niveaux d’une nouvelle compréhension de la vie.


			J’ai particulièrement aimé d’avoir osé rétablir la fonction du pardon en dehors de toute conception religieuse et comme étant un processus nécessaire et vital pour la psychologie de demain.


			Que vous dire de plus qui ne serait que redite ?


			Ce livre est juste à lire, à méditer, à rire, pour qu’enfin nous puissions partager un Univers plus humain.


			Merci encore à Laurence de nous permettre de rencontrer une telle pierre précieuse sur notre chemin.


			Éric DUDOIT


			 


			 


			Éric Dudoit est diplômé en Théologie et Docteur en Psychologie clinique et Psychopathologie d’Aix Marseille Université (AMU), où il est co-coordinateur du Diplôme Universitaire et DIU Soins palliatifs et éthiques, chargé de cours en Médecine, Psychologie clinique et Psychologie sociale de la santé. Il est aussi enseignant-chercheur associé au Laboratoire de Psychologie Sociale de la Santé, responsable de l’Unité de Psycho-Oncologie du Service de Soins Palliatifs et Oncologie Médicale du CHU La Timone à Marseille. Il a publié de nombreux articles scientifiques en français et en anglais sur la spiritualité dans les soins.














			 


			« Notre devoir, en tant qu’hommes et femmes, est de procéder comme si les limites de nos capacités n’existaient pas. Nous sommes les collaborateurs de la création. »


			
Pierre Teilhard de Chardin



			

		









		

			
Préambule



			Vous avez un corps et ce corps lorsqu’il est blessé, malade, porte des cicatrices, véhicule un mal-être. La Terre est vivante. Elle porte également les cicatrices de son vécu, elle en porte, elle aussi, la mémoire. C’est ce que nous révèlent certains lieux.


			Jamais je n’aurais imaginé un jour écrire un livre sur ce sujet et ce, même quand je suis intervenue les premières fois sur les dégagements de lieux.


			Je ne vais pas vous entretenir de considérations sensationnelles pour nourrir votre curiosité et en particulier celle de votre mental. Ce dont je vais vous entretenir concerne votre santé, votre développement spirituel et votre bonheur et je suis certaine que vous ressortirez de la lecture de cet ouvrage grandi, éclairé et apaisé. Vous ne trouverez pas non plus de recettes miracles, mais certainement vous rencontrerez une réflexion et un cheminement vers le Cœur.


			Ainsi, je vous disais que je n’aurais jamais imaginé écrire un livre sur ce sujet… J’avais 24 ans lorsqu’un ami rosicrucien me parla de ces domaines et, en particulier, de la mémoire des murs. Le sujet était intéressant parce que tous ces sujets m’intéressaient, c’était quelque chose que je découvrais et qui, en même temps, me semblait tout à fait normal.


			Cela me semblait normal car je compris plus tard que je percevais cette mémoire. En fait, ce que je prenais pour de l’imagination lorsque je visitais certains lieux, alors que j’étais enfant, n’était autre que ma capacité à ressentir ce que cette mémoire des murs contenait au-delà du temps. J’ai encore le souvenir d’une visite dans les cachots d’un château fort en Espagne qui m’avait réellement impressionnée.


			Tout ce que je voyais, toutes ces impressions que je ressentais faisaient tellement partie de mon quotidien que je n’y prêtais guère attention et je les classais comme la manifestation de mon imagination, même si parfois j’avais des sensations physiques. Jamais il ne m’était venu à l’esprit non plus d’en parler autour de moi. Parfois, je me rendais compte que je percevais certaines choses que les autres ne percevaient pas, mais je naviguais au milieu du reste de la même manière que je me déplaçais dans ma maison… sans y prêter une attention particulière. C’était de l’ordre du normal.


			Pourtant, les occasions de contact avec le monde de l’invisible ne manquaient pas, mais même si je savais que tout le monde n’y avait pas accès, je ne me sentais pas différente pour autant, encore moins spéciale ou supérieure aux autres. Je savais qu’il existait autre chose, je le savais de tout mon être du plus loin que je me souvienne et cela me suffisait. Pourquoi en aurais-je fait état ? Cela m’amusait parfois.


			Ce n’est vraiment que vers l’âge de 35 ans que je me suis penchée sur la question pour comprendre ce qui se passait. Les perceptions que j’avais depuis l’enfance ont évolué au cours du temps et pris diverses formes, mais cette fois-ci, je ne comprenais pas. Ce qui se passait, c’est qu’à cette époque, j’ai commencé à avoir des prénoms qui me venaient avec insistance. Avant, j’avais l’habitude d’être contactée par les âmes qui allaient s’incarner et j’étais connue durant ma formation de professeur de yoga pour savoir avant mes collègues qu’elles étaient enceintes ou allaient l’être. C’était clair, et ces amies me disaient que j’étais « plus précise qu’un test de grossesse », puisque je savais non seulement qu’elles étaient enceintes, mais s’il s’agissait d’un garçon ou d’une fille. En revanche, cette fois-ci, je sentais bien qu’il s’agissait d’autre chose. Curieuse de savoir ce que le prénom signifiait, je posais la question à la personne avec qui j’étais, et celle-ci, généralement, me confiait qu’il s’agissait de sa mère décédée, ou de sa grand-mère… Pourquoi avais-je ces prénoms ? Cela n’aidait pas ces personnes et moi, ça m’encombrait.


			Toutefois, ce phénomène se répétant quasiment chaque jour, je ne pouvais pas ne pas être interpellée. Qu’est-ce que je devais faire de ça ? Là où l’affaire se corsait, c’est que j’avais un cabinet de psychothérapie et que j’étais psychothérapeute dûment estampillée d’une formation clinique et analytique ; les prénoms qui surgissaient tout de go ou les intuitions concernant des familles n’appartenaient pas à ce type de formation. Qu’est-ce que j’allais faire de ce phénomène ? Et quand je ressentais physiquement la douleur que ressentait la personne en face de moi, qu’est-ce que je devais en faire ? Peut-être que les autres thérapeutes, psys, ou médecins vivaient la même chose ? Je décidai donc d’en savoir un peu plus et de poser la question à des médecins, à des psychanalystes qui me connaissaient et que je savais ouverts. Eh bien non, ils n’avaient pas de prénoms et encore moins d’informations concernant leurs patients, en dehors de celles que ceux-ci leur avaient confiées. Je n’étais pas franchement avancée. Il m’a fallu du temps pour accepter d’intégrer cette dimension dans l’accompagnement des personnes et que, même, elle pouvait être l’une de mes spécificités. Cela a pris plusieurs années, et carrément vingt ans pour que je l’intègre totalement et que je l’assume.


			 


		









		

			
Avant-propos



			Écrire ce livre fut une décision mûrement réfléchie étant donné le sujet que j’abordais. Ce n’était pas tant l’objet du livre qui me posait problème, mais mon image professionnelle. Au départ, j’avais envisagé de l’écrire sous pseudonyme, mais à bien y réfléchir, cette idée me paraissait affecter mon identité. En effet, en écrivant ces pages, je prends un risque différent de celui pris avec mes autres ouvrages. Celui d’être « cataloguée », et que mes activités professionnelles « rationnelles » se voient amputées de crédibilité. Imaginez qu’une psy jungienne, coach, business coach, se mette tout à coup à vous parler de l’invisible, de la mémoire des lieux, de fantômes… ça ne fait pas sérieux du tout ! Et si, justement, je vous parlais de la même chose que ce que j’aborde dans mes autres ouvrages, mais que cette fois-ci ma porte d’entrée soit différente ? L’être humain a un grand défaut, surtout chez nous, c’est qu’il veut tout cataloguer, sectoriser, étiqueter, comprendre… Malheureusement, le processus de vie n’est pas aussi classifiable, sectorisable, étiquetable, que nous l’aimerions. Processus de vie ? Oui, parce que même si je vais vous parler de non-tangible, d’invisible, cela n’en demeure pas moins partie intégrante de notre processus de vie.


			J’ai donc choisi de prendre ce pari et de l’assumer, même s’il en dérange quelques-uns pour lesquels chacun doit être rangé dans des catégories et ne plus en sortir. En fait, j’avais le choix entre deux choses : ne rien écrire sur le sujet ou oser me dévoiler. J’ai choisi la seconde option car, à bien y réfléchir, je ne pouvais pas passer sous silence ce sujet, au risque de m’amputer de mon essence. Non seulement cela, mais ce dont je suis persuadée, c’est que dans quelques années, on pourra se servir de toutes ces informations, de ces accès à ces autres réalités pour aider les personnes à aller mieux. Tout simplement parce qu’on comprendra l’impact et la communication entre les deux mondes, le visible et l’invisible et, grâce aux personnes qui ont ces accès « privilégiés », il sera possible d’agir à d’autres niveaux de soins. Un pas est déjà fait dans ce sens grâce au docteur Charbonier1.


			Si ce livre arrivait dans les mains de quelques personnes matérialistes, je vous invite juste à une chose, avant de juger, de critiquer ou de cataloguer. Posez-vous simplement la question : comment respirez-vous ? Non pas sur un plan purement physiologique, mais comment se fait-il que vous respiriez, que votre corps, celui de vos parents, grands-parents, de vos enfants… soit maintenu à sa température, comment tous ces processus vitaux se font-ils ?


			Mon objectif, comme je l’ai déjà dit, n’est pas de vous parler de sensationnel, de me transformer en Madame Irma… mais grâce à cette sensibilité particulière que j’ai, à cette capacité qui me permet de travailler avec la mémoire des lieux et la mémoire du temps, de vous parler dans ces pages d’émotions, de relations… en bref, de vous amener à vous interroger sur votre vie, sur votre famille, sur le lien du corps et de l’esprit, sur le sens de votre vie.


			Nous allons entrer d’une manière particulière dans la mémoire du monde et de la terre, je vais vous parler de transgénérationnel, de la paix dans le monde, de spiritualité… Je vais donc à travers la mémoire des lieux, continuer à vous parler de sujets que j’ai déjà abordés dans mes autres ouvrages, mais d’une manière bien spécifique cette fois-ci.


			Je vais utiliser certains mots, ce sont les miens en relation avec ma manière de percevoir. Dans la mesure du possible, je vais tenter de vous rendre ces notions le plus clair possible.


			Mon souhait pour cet ouvrage n’est pas de vous impressionner par des histoires, mais de vous permettre d’avoir une vision différente, ou tout du moins, de vous ouvrir à autre chose que la réalité que nous percevons et vivons. Et peut-être également de vous éclairer sur certaines notions, si, vous aussi, avez ce type de capacité.


			















			

				

					1. Docteur Jean-Jacques Charbonier, médecin anesthésiste réanimateur, auteur de livres sur la survie de l’âme après la mort.
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